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Le tout jeune Collectif Naïf s’est installé au LaboVictorHugo à Rouen pour
une série de résidences. Les artistes y préparent leurs expositions de la
rentrée 2026 qui se tiendront au Hangar 107 et au centre hospitalier du
Rouvray à Sotteville-lès-Rouen.

Alice, André, Emma, Hugo, Jeanne, Léon, Mariia, Teddy et Umanz se sont rencontrés
à l’école supérieure d’art et de design Le Havre-Rouen. À chacune et chacun sa
pratique artistique et ses influences mais tous ont ressenti le besoin de se retrouver
au sein d’un collectif. « À la sortie de l’école, il aurait été difficile d’être seuls. Nous
avons toujours besoin d’échanger, d’avoir des conseils et de bénéficier des petites
astuces des autres », confie Jeanne. « À l’école, nous sommes entourés des
professeurs. Nous avons des ateliers. Quand nous sortons, tout s’arrête et nous
sommes confrontés à de multiples questionnements. Or nous devons cultiver
notre curiosité. Il est nécessaire de continuer ces échanges », ajoute Alice. « De
plus, être en groupe nous incite à travailler tous les jours. Se voir est très
motivant », poursuit Jeanne.

Ensemble, ils ont fondé le Collectif Naïf au cours de leur cinquième année d’étude.
Et ils l’ont fondé à Rouen. « Nous sommes dans une ville où il y a une émulation
dans le milieu culturel. Les portes sont ouvertes aux artistes. Il est facile

https://www.instagram.com/collectifnaif/
https://hangar107.fr
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d’échanger avec de nombreux acteurs du secteur », poursuit la plasticienne. Le
Collectif Naïf s’est installé au LaboVictorHugo pour créer ; chacun dans son coin.
« Ici, nous sommes entourés d’artistes que nous ne connaissons pas. Alors nous
découvrons du monde », se réjouit-elle. Et une œuvre commune ? Ce n’est pas
encore pour maintenant. L’été sera donc studieux pour ces artistes qui
préparent deux expositions à la rentrée 2026, une première au Hangar 107 à Rouen
et une seconde au centre hospitalier du Rouvray à Sotteville-lès-Rouen où ils ont un
atelier.

Naïfs, ces artistes souhaitent le rester. « C’est un nom qui nous va bien dans notre
manière d’être ensemble, remarque Alice. C’est aussi un trait que nous souhaitons
conserver. Nous voulons être légers et positifs. »


